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jeudi 1er juin Pour rencontrer le Christ ...     
20h-21h.  Lire et partager  au-
tour de la PAROLE de DIEU 

jeudi  1er juin Réunion M.C.R. à 15h 

dimanche 4 juin Fête de la PENTECOTE 
(voir encadré ci-contre) 

dimanche 4 juin CONCERT Discantus 
18h00 (voir p. 4) 

jeudi   8 juin Groupe biblique :17h00  

samedi 10 juin Catéchisme CE1 :  
Rencontre à 14h 

dimanche 11 juin CONCERT Musica Nuda 
(voir page 4)) 

dimanche 11 juin Intelligence de la Foi 
9h45 - 10h45 (voir page 4) 

dimanche 11 juin Une ½ heure pour lire  
en public les textes de la messe 
avec Antoine Juliens. 10h30–11h  

dimanche 11 juin Eveil à la foi : 11h-12h 

jeudi 15 juin Pour rencontrer le Christ ...     
20h-21h.  Lire et partager  au-
tour de la PAROLE de DIEU 

mercredi  21 juin 
Catéchisme :  

CE1,CE2, CM1, CM2 
Temps fort 10h-16h 

dimanche 25 juin Eveil à la foi : 11h-12h 

dimanche 25 juin Messe des familles : 11h 
et célébration de fin d’année 

de la paroisse. 

samedi  24 juin Conf. St Vincent de Paul 
Repas de Fraternité à 12h 

lundi  26 juin Rencontre café  à 14h15 

mardi 27 juin  Préparation au baptême 
rencontre à 20h30 

jeudi 29 juin Pour rencontrer le Christ ...     
20h-21h.  Lire et partager  au-
tour de la PAROLE de DIEU 

dimanche 18 juin Aumônerie : 
Profession de Foi des 5ème 

dimanche 18 juin CONCERT  (voir page 4)) 
Harmonia Grave e Soave 

dans ce numérodans ce numérodans ce numérodans ce numéro    

Dans quelques semaines va com-
mencer le temps des vacances 
d’été. Alors, avant de profiter, 
comme pour le plus grand nombre 
d’entre-nous, de ces moments de 
repos (bien) mérités, je me risque 
à faire un petit bilan de cette année 
2005-2006 que nous avons vécue 
ensemble. 
Mais avant cela,  et au terme de 
presque 3 ans de présence à 
Sainte-Rosalie, je veux souligner 
l’importance de l’engagement des 
uns et des autres dans les différen-
tes propositions faites dans et par 
la paroisse : sans les nombreux 
bénévoles qui y sont actifs, il est 
évident que notre communauté 
n’aurait pas la même allure !  
A toutes et à tous, un profond et 
sincère merci.  
Pour le « bilan », deux mots me 
semblent marquer la pointe domi-
nante de ces 12 mois écoulés : 
ouverture et approfondissement. 
 

Ouverture de la paroisse sur son 
environnement immédiat avec 
certes des échecs (l’accueil des 
lycéens entre 12h et 14h en parti-
culier) mais aussi bien des élé-
ments positifs : 
- Eveil aux difficultés que ren-
contrent nos frères et sœurs venus 
de pays lointains pour vivre et 
travailler à Paris dans des condi-
tions décentes.  
- Accueil d’associations diverses 
du quartier pour une meilleure 
connaissance réciproque (Al-anon, 
Colombiens, école de musique, 
etc) 
- Accueil de différents groupes 

d’Eglise engagés diversement sur 
le terrain de l’évangélisation 
(Mission ouvrière, Action Catholi-
que des Enfants, aumônerie 
« Latino », aumônerie de l’Ecole 
des Télécom…) 
Ouverture à la vie culturelle par 
les différents concerts qui sont 
donnés dans l’église et par la parti-
cipation à la « semaine italienne » 
organisée par la Mairie du XIIIè 
arrondissement. 
 

Approfondissement par l’intérêt 
que rencontrent les différentes 
propositions de formations qui 
existent sur Sainte-Rosalie.  
Les unes déjà anciennes et bien 
rôdées comme le Groupe Biblique 
et la catéchèse des enfants et des 
jeunes (catéchisme et aumônerie 
du 13è Ouest) mais aussi d’autres 
plus récentes et qui trouvent peu à 
peu leur rythme (partage d’Evan-
gile, Intelligence de la Foi) sans 
oublier l’accompagnement des 
catéchumènes, jeunes et adultes, 
dont la présence enrichit fortement 
notre communauté. 
Tout cela et bien d’autres aspects 
encore, nous le célébrons en 
Eglise, dans des assemblées bien à 
l’image de cette part du Peuple de 
Dieu  qui vit à l’ombre de la Butte 
aux Cailles et dans le quartier 
Croulebarbe : petite, modeste mais 
fervente et sans complexe ! 
Alors, forts de toutes ces « Bonnes 
Nouvelles » vécues les uns par les 
autres, les uns avec les autres, à 
toutes et à tous, mes meilleurs 
souhaits de bonnes vacances pro-
chaines.  

Le billet de PatrickLe billet de PatrickLe billet de PatrickLe billet de Patrick    

Fêtons ensemble la Pentecôte avec tous les chrétiens des paroisses du 13ème 

arrondissement     le dimanche 4 JUIN à 11 heures  
à la chapelle Saint Louis de la Pitié-Salpétrière (43, bd de l’Hôpital, M° Saint-Marcel). 

 

Et notons dès à présent que ce dimanche-là, 4 juin, il n’y aura pas de 
messe à Sainte Rosalie à 11h00. 

 

La messe de 18h30  le samedi 3 juin et celle du dimanche 4 juin à 9h30 sont maintenues. 
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LE SACREMENT DE L’ORDRE                         par  Claude DINNAT 

C ’est le sacrement au service de 
l’initiation et de la vie chré-

tienne. Il a, lui aussi, une histoire qui 
nous permet de suivre, au cours des 
âges et suivant les crises qu’elle a 
dû affronter, l’évolution de l’Église et 
son adaptation aux besoins succes-
sifs du peuple chrétien et aux exi-
gences de sa mission, dans la fidéli-
té à l’Esprit Saint. 
Saint Paul, dans la première épître 
aux Corinthiens, mentionne les apô-
tres, les prophètes, les hommes 
chargés de l’enseignement…mais 
on trouve aussi, dans l’organisation 
de la primitive Église : les pasteurs, 
les évangélistes, les anciens (qui 
sont responsables de la communau-
té), les diacres (serviteurs de la cha-
rité) et les épiscopes (les surveil-
lants, en quelque sorte). 
Grâce aux lettres de l’évêque 
Ignace d’Antioche , en Syrie, nous 
savons qu’à ses côtés il y a le pres-
bytérium (les prêtres) et les diacres, 
dès les débuts du IIe siècle. C’est 
l’évêque qui préside l’eucharistie, ou 
bien les prêtres qu’il délègue. À par-
tir du IIIe siècle, la « Tradition apos-
tolique » écrite par le prêtre Hippo-
lyte , de Rome, nous apprend que le 
peuple choisit son évêque (qui est 
ordonné par un autre évêque avec 
le geste de l’imposition des mains), 
que le prêtre est ordonné par l’évê-
que, en lien avec les autres prêtres, 
et que le diacre, destiné au service 
de l’évêque, est ordonné par ce der-
nier seul. Lorsque naquirent les pa-
roisses, en dehors des villes, leur 
charge fut confiée aux prêtres, l’évê-
que demeurant en ville. 
Quand le système féodal va s’im-
planter en Occident, le prêtre sera 
comparé à un seigneur et il prêtera 
serment de fidélité aux seigneurs 
féodaux. Les évêques vont recevoir 
la crosse et l’anneau, qui seront da-
vantage des signes de pouvoir que 
de service ! Au XIIe siècle, l’obliga-
tion du célibat faite aux prêtres dans 
l’Église latine coupa encore plus le 
clergé du peuple, surtout parce que 
ce célibat était trop souvent mal pra-
tiqué. 

La Réforme  
Ce fut une grande épreuve pour l’É-
glise et l’occasion d’une réflexion 
profonde sur le rôle et la dignité du 
prêtre. Nous ne pouvons ici qu’ef-
fleurer le sujet et donner quelques 
éléments succincts. 
Les réformateurs protestants insis-
tent sur l’unique sacerdoce de tous 
les croyants, sacerdoce donné par 
le baptême. Le sacrement de l’Ordre 
est vivement critiqué. 
Le concile de Trente  (1545-1563) 
est convoqué pour faire face à ce 
schisme, rétablir l’autorité du magis-
tère romain, tout en régénérant pro-
fondément l’Église : n’oublions pas 
que c’est la période de la Renais-
sance ! 
Dans la réforme du clergé qui suit, il 
faut mentionner quelques noms im-
portants : François de Sales , Char-
les Borromée , Vincent de Paul , 
Bérulle , Ollier , Jean Eudes . Ils 
contribuent, en créant des séminai-
res, à promouvoir une spiritualité 
sacerdotale qui développe l’appro-
che plus pastorale du prêtre. Mais 
l’insistance est mise trop unique-
ment sur l’idée que le prêtre est 
« l’homme du sacrifice de la 
messe », ceci évidemment en réac-
tion contre la conception protes-
tante. 
Viendra, avec le siècle des Lumières 
et la Révolution française, une autre 
crise. Pendant quelques temps il y 
aura deux clergés : d’une part les 
prêtres jureurs ou constitutionnels 
qui jurent fidélité à la Constitution 
civile du clergé, d’autre part les prê-
tres réfractaires pourchassés par les 
autorités civiles. 
Faute de place, nous passerons sur 
la Restauration, le Concordat avec 
Napoléon, la séparation de l’Église 
et de l’État sous la IIIe République… 
 
Aujourd’hui 
Le concile Vatican II  reconnaît que 
c’est le peuple de Dieu, l’Église tout 
entière qui est sacerdotale : c’est le 
sacerdoce des fidèles, celui de tous 
les baptisés. Cependant, quelques 
uns sont ordonnés au service de 

l’ensemble : c’est le sacerdoce mi-
nistériel ou hiérarchique : « celui qui 
a reçu le sacerdoce ministériel jouit 
d’un pouvoir sacré pour former et 
conduire le peuple sacerdotal, pour 
faire, dans le rôle du Christ, le sacri-
fice eucharistique et l’offrir à Dieu au 
n o m  d u  p e u p l e  t o u t  e n -
tier. » (Vatican II-  Constitution sur 
l’Église n° 10). 
Ce sacerdoce ministériel compte 
trois degrés : 
 - l’épiscopat 
 - le presbytérat 
 - le diaconat 
En ce qui concerne le diaconat per-
manent, deux cas de figure se pré-
sentent : 
   - si le diacre est marié, le consen-
tement de son épouse est indispen-
sable ; s’il devient veuf, il ne peut se 
remarier. 
   - s’il n’est pas marié au moment 
de l’ordination, il s’engage au céli-
bat.  
Tous les baptisés étant responsa-
bles, un développement de la parti-
cipation des laïcs à la vie de l’Église 
et du monde est mis en valeur de 
nos jours et bon nombre de chré-
tiens s’impliquent dans ce qu’on ap-
pelle des ministères constitués (il ne 
s’agit pas d’un « ordre »). 
Pour conclure, relisons St Augustin  
dans une homélie pour l’anniver-
saire de son ordination : 
 
 « Depuis que Dieu a imposé à mes 
épaules ce fardeau qui comporte 
une responsabilité si difficile, le soin 
de mon bonheur me rend continuel-
lement soucieux. Qu’est-ce qui nous 
effraie dans cette charge épisco-
pale ? C’est de trouver plus de 
charme  à ce qui est dangereux en 
nous donnant de l’honneur, qu’à ce 
qui est fructueux en nous procurant 
le salut. Ce que je suis  pour vous 
me terrifie, mais ce que je suis avec 
vous me console : car pour vous je 
suis évêque, avec vous je suis chré-
tien. Le premier titre est celui d’une 
charge, le second d’une grâce. Ce-
lui-là désigne le péril, celui-ci, le sa-
lut. » 

La prochaine séance de l’Atelier aura lieu le             Dimanche 11 juin, 9h45-10h45 
 

« Les fins des Evangiles : envoi en mission dans Mt 28, 16-20 ;  
apparitions de Jésus ressuscité dans Mc 16,1-8 + 9-20 ;  

apparition aux Onze et Ascension dans Lc 24, 36-53;  
témoignage du disciple bien-aimé dans Jn 21, 20-25 » 

Intelligence  
de la foi 
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Nous lui avons dit adieu pendant le mois de mai à Sainte Rosalie:  
 Charles PEUCH, Paule FEUERBACH, Emilienne MEYER,  

Georgette GOULSIER, Marguerite MAURET 
 

Ils ont reçu le sacrement du baptême au cours du mois d’avril à Sainte-Rosalie :  
Allison ARDENNE  le samedi 6 mai, Céline FEUGIER, Antoine LECOMTE le dimanche 7 mai,  

Daphné DEWELLE le dimanche 14 mai, Daphné KIGER le dimanche 28 mai 

L’ESPRIT SAINT A l’OEUVRE DANS L’ANCIEN TESTAMENT   par Geneviève NAPOLI 

nos joies et 
nos peines 

U n jour, quelqu’un qui venait de 
lire le récit de la Pentecôte a 

demandé : qu’en était-il de l’Esprit 
Saint avant ce jour-là ? La foi des 
chrétiens peut-elle répondre à cette 
question en lisant l’Ecriture ? 
Avant de regarder toute la Bible, ne 
peut-on déjà reprendre quelques 
passages du Nouveau Testament ?
Nous diront-ils si les croyants d’a-
vant la Pentecôte faisaient l’expé-
rience de l’Esprit, du souffle de Dieu 
animant la création et vivifiant les 
fidèles de Yahwé ? 
En Luc 126-38, à l’Annonciation, 
quand Marie vient d’entendre la pro-
messe de l ’ange e l le  es t 
« troublée », cherche à savoir le 
comment de la naissance à venir ; 
c’est alors la promesse de l’Esprit, 
puissance du Très Haut, qui fait naî-
tre en elle le « fiat », le oui de l’ac-
ceptation totale.  
Venant ensuite chez Elisabeth  (Luc 
130-45), la saluant, elle la trouve 
« remplie d’Esprit Saint », son en-
fant bondissant en elle d’allégresse, 
comme l’ange l’avait dit à Zacharie 
(Luc 115). L’accueil de l’œuvre de 
l’Esprit en ces femmes se fait sans 
surprise car il a été préparé par leur 
prière, quand elles chantent les 
Psaumes : 
" Seigneur enracine en moi un Esprit 
nouveau 
Ne me reprends pas ton Esprit saint 
Que l’Esprit généreux me sou-
tienne"  (Ps 5112 -13 -14) 
" Ton Esprit est bon, qu’il me 
conduise sur un sol uni ". (Ps 14310)  
" Seigneur tous mes chemins te sont  
familiers, 
où m’en aller loin de ton souffle ? "  
(Ps 1393-7) 
C’est aussi en lisant les Psaumes  
(104 à 107) que ces croyantes  au 
Dieu d’Abraham, d’Isaac et de Ja-
cob se remémorent l’action de l’Es-
prit dans le monde créé : "A l’origine, 
l’Esprit planait sur les eaux" (Gn 12), 
et dans l’histoire de leur peuple. 
Par la force de son bras étendu, 
Dieu a libéré son peuple de l’Egypte 
et Moïse le guide au désert, assisté 
de l’Esprit: " L’Esprit reposait sur 
lui " et va être communiqué au 

70 « anciens » dont l’aide est néces-
saire à Moïse dans sa lourde tâche 
de conduire son peuple indocile 
(Nombres 11-16-17-24-25) ; L’Esprit 
donne ici de gouverner avec cou-
rage, et de façon plus obscure, de 
prophétiser. 
Cette fonction de gouvernement, de 
protection du peuple qu’il faut 
conduire vers la terre promise s’at-
teste dans le livre des Juges où 
Dieu fait le choix de transformer par 
son Esprit des " hommes ordinaires, 
brusquement et totalement changés, 
rendus capables d’accomplir une 
mission : libérer leur peuple " (J. 
Guillet). Après la mort de Josué, 
héritier de l’esprit de Moïse, nous 
trouvons cette histoire des Juges 
(chefs) d’Israël : Otniel (Jg 39-10), 
Débora la prophétesse (Jg 44), Gé-
déon (Jg 634), Jephté (Jg 1129), 
Samson (Jg 1325). 
La conquête du pays achevée, le 
peuple, habitant au milieu de nations 
conduites par des rois, revendique 
aussi un roi. Ce n’est peut-être pas 
ce que le Seigneur voulait, mais 
néanmoins Il charge Samuel, appelé 
dès l’enfance comme prophète (1S 
3-20) et guide, de donner l’onction de 
l’esprit aux premiers rois choisis par 
Dieu lui-même dans le peuple. 
C’est d’abord Saül, en qui l’esprit ne 
demeura pas (1S 1535.1614) puis 
David " sur qui l’Esprit du Seigneur a 
fondu à partir de ce jour et doréna-
vant " (1S  1613)  
Mais le métier de roi expose à des 
tentations : abus de pouvoir, recher-
che de vaine gloire. Les rois ont 
donc besoin de conseillers. Le Sei-
gneur place auprès d’eux les pro-
phètes " investis d’une force qui les 
fait parler au nom du vrai Dieu 
" (J.Guillet) : Samuel auprès de Saül 
et David ; Nathan qui transmet à 
David la promesse solennelle de lui 
donner  "une maison pour toujours " 
(2S 716). Quand approchent les 
temps du malheur, c’est sur cette 
promesse que se fonde l’espérance 
du peuple ; Isaïe, lui, annonce un 
nouveau David,  Messie (Oint)  rece-
vant tous les dons de l’Esprit. 
" Un rameau sortira de la souche 

Jessé… sur lui reposera l’Esprit du 
Seigneur, esprit de sagesse, de dis-
cernement, de conseil de vaillance, 
de connaissance et de crainte du 
Seigneur " (Is 111-2). 
Mais châtié pour ses infidélités, au 
Nord puis au Sud, le peuple connaît 
l’exil à Babylone, perd ses rois, son 
Temple, sa terre. Alors la promesse 
de l’Esprit prend une dimension 
toute nouvelle dans la bouche des 
prophètes de ce temps : l’effusion 
de l’Esprit va se faire sur le peuple 
entier ; c’est une nouvelle création 
pour tous et en chacun : " Ecoute 
Jacob mon serviteur, Israël que j’ai 
choisi, ne crains pas... Je vais ré-
pandre mon Esprit sur ta descen-
dance, ma bénédiction sur tes reje-
tons... "  (Is 441-3) 
Voici le temps d’une nouvelle al-
liance où Dieu parle à chaque 
cœur : 
" Je vous donnerai un cœur de 
chair, je mettrai en vous mon propre 
esprit " (E3 3626-27). 
" On ne s’ instruira plus entre com-
pagnons (mais) tous me connaîtront, 
petits et grands " (Jer 3134 ) 
Hélas ! au retour de l’Exil, dans un 
pays dévasté,  le peuple va vivre 
une longue attente des biens pro-
mis : autrefois " l’Esprit du Seigneur 
menait le peuple au repos ", mais 
aujourd’hui les cieux sont fermés : 
"Ah ! si tu déchirais les cieux et si tu 
descendais ! "  (Is 6314 et 19) 
" Il n’ y a plus de prophètes et nul  
ne sait jusqu’à quand " (Ps 749). 
Alors on implore le retour de l’es-
prit : " Envoie ton Esprit et tous se-
ront crées et tu renouvelleras la face 
de la terre. " (Ps 10430) 
Pour les chrétiens cette attente et 
cette espérance sont comblées en 
Jésus-Christ, conçu de l’Esprit Saint, 
investi de l’Esprit au baptême selon 
la parole de David " Tu es mon fils ; 
moi, aujourd’hui je t’ai engendré "  
(Ps 27), retournant librement au Père 
pour envoyer l’Esprit Paraclet. (Jn 
167). 
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OUVERTURE   
DE L’EGLISE 

—————–——— 

en semaine  
8h 20 à 12h 00 
15h 00 à 19h 00 

 
le dimanche 

8h30 à 12h 00 

MESSES 
samedi :18h30 

 

dimanche :        
9h30 et 11h00 

 
du mardi au vendredi : 

8h30            

ACCUEIL 
——————— 

du lundi au vendredi 
10h -12h  

et 15h30 - 19h00  
samedi : 10h -12h  

 

SECRETARIAT 
——————— 

du lundi au vendredi 
9h -11h  

ACCUEIL des 
PRETRES 

——————— 

 
Père P. SOUÊTRE 

sur Rendez-Vous  
au 01 43 31 36 83 

 

 
Père P. NAULLEAU 

samedi 10h00 - 12h00 

AUMONERIE   
du XIII ème Ouest 

———————  
Permanences : 

du lundi au vendredi : 
9h30 - 12h00 

 
tél : 01 47 07 46 21 

CONCERTS 
dim. 4 juindim. 4 juindim. 4 juindim. 4 juin  
à 18h00à 18h00à 18h00à 18h00    

 

Ensemble Ensemble Ensemble Ensemble     DISCANTUSDISCANTUSDISCANTUSDISCANTUS    
Brigitte Lesne directionBrigitte Lesne directionBrigitte Lesne directionBrigitte Lesne direction    
8 chanteuses solistes8 chanteuses solistes8 chanteuses solistes8 chanteuses solistes    

  

Universi populiUniversi populiUniversi populiUniversi populi    
Chants sacrés à Prague  
à l’aube de la renaissance 

 

Ce nouveau programme est le fruit d’un 
travail de recherche mené dans des ma-
nuscrits de musiques vocales à Prague, 
telles qu’elles existaient du XIIIè au XVè 
siècle. Chant grégorien, cantiones sa-
crae et motets, dressent un portrait so-
nore tout en nuances d’une Bohême qui 
s’ouvre à la Renaissance.  
 

♫ EGLISE SAINTE ROSALIE ♫  M° Corvisart 
 

Prix des places : tarif unique : 10 €   
 

Réservations : discantus@wanadoo.fr                        
    tél : 01 45 80 74 49 

Dans le cadre de la semaine italienne organi-
sée dans notre quartier par la mairie du XIIIe 

dimanche 11 juin 
à 20h30 

 

PETRA MAGONI &  

FERRUCCIO SPINETTI duo 
 

« Musica Nuda » 
 

Petra Magoni et Ferruccio Spinetti sont 
deux artistes inclassables. La voix de 
Petra, au timbre clair et à la technique 
exceptionnelle, est merveilleusement 
supportée par le jeu complice et inédit 
de la contrebasse de Ferruccio. Ce duo 
nous charme autant par sa gentillesse, 
son humour que par ses difficultés avec 
la langue française… 

 

Entrée libre 

dimanche 18 juin 
à 17h00 

Harmonia Grave e Soave 

Concerti da chiesa 
 

Masa Kasahara : chant, cornet à bouquin  
       et archiluth 
Mariko Abe : violon et viola bastarda 
Kuniko Ueno : cornet à bouquin 
Shin Nakayama : viola bastarda 
Ilze Bertrand : orgue 
 

♫ EGLISE SAINTE ROSALIE ♫  M° Corvisart 
 

Libre Participation au Frais 
 

info : http: //shinl.free.fr/HGS/harmoniagravesoave@hotmail.com 
 

Lors de notre 2ème apparition à Sainte Rosa-
lie, nous vous présenterons un programme 
de musique d’église ainsi que de cour en 
Italie sous influence vénitienne ou napoli-
taine. Les pièces vocales sont souvent ac-
compagnées par la « symphonie », nom don-
né à l’époque pour l’accompagnement de 
l’ensemble instrumental. Les pièces instru-
mentales sont parmi les premières 
« Sonates ». 
 

L’ensemble « Harmonia Grave e Soave » est 
constitué de musiciens issus de grandes éco-
les européennes spécialisées dans la musique 
ancienne. Ils sont riches des expériences 
musicologiques autant que pratiques au sein 
d’ensembles internationaux tels que l’En-
semble Elyma, La Fenice, Le Parlement de 
Musique, Les Talents lyriques. 
 

Le groupe est spécialisé dans la musique dite 
de la « Seconda Prattica », la musique en 
vogue entre la moitié du XVIe siècle et le 
début de XVIIe en Italie mais aussi dans 
toute l’Europe. Lors de ses sessions, le 
groupe aborde différentes questions musico-
logiques et pratiques sur le texte, l’instru-
mentation, la réalisation et le contrepoint de 
la basse continue, autant que la possibilité 
d’expression qui pourraient captiver la sensi-
bilité moderne. 

Connaissez-vous... 
 

St Thomas More et St John Fisher 
fêtés le 22 juin 

 

 Né en 1478 à Londres dans une famille de 
hauts magistrats, il devient lui-même juge 
après des études à Londres et Oxford. A 25 
ans, il est marié et père de 4 enfants. 
Lecteur assidu de la Bible, il a le souci de 
vivre l’Evangile au quotidien et fait preuve 
d’une grande équité dans l’exercice de sa 
profession. 
Ami d’Erasme, il participe au mouvement 
humaniste qui considère l’Homme avec 
optimisme et on le connaît dans toute l’Eu-
rope pour son ouvrage "l’Utopie".  
Après s’être opposé au roi Henri VII qui 
l’avait obligé à se tenir à l’écart, il devient 
l’homme de confiance du roi Henri VIII : il 
est nommé successivement ambassadeur 
extraordinaire, chancelier du duché de Lan-
caster puis chancelier du royaume en 1529, 
ce qui équivaut à une charge de premier 
ministre. Il est le premier laïc à assumer 
cette charge. 
Favorable à une réforme de l’Eglise qui 
s’impose, il veut rester fidèle à Rome. Aussi, 
en 1532, lorsque Henri VIII rompt avec 
Rome et fonde l’Eglise anglicane afin de 
pouvoir divorcer et se remarier, Thomas 
refuse de prêter serment et démissionne. 
Il est arrêté et emprisonné en 1535 et est 
exécuté comme traître sur l’échafaud la 
même année. Il a vécu cette épreuve avec 
sérénité comme en témoigne son "Dialogue 
du réconfort" écrit en prison. 
 

L’Eglise le fête le même jour que son ami 
John Fischer né en 1469 dans le Yorkshire, 
évêque de Rochester et cardinal, exécuté 
quelques jours avant lui, qui toute sa vie 
s’est appliqué à vivre "comme un chasseur 
dont la tâche est de poursuivre et trouver le 
Christ Jésus" sans se laisser corrompre par 
le pouvoir et la recherche d’une sécurité 
humaine illusoire, et qui en prison a écrit la 
prière suivante : "Père bien-aimé, puisque tu 
m’as ordonné de t’aimer de tout mon coeur, 
et que j’en ai le désir sincère –mais que sans 
ton aide et sans ton Saint-Esprit, j’en suis 
incapable–, je te supplie d’infuser en mon 
coeur ton Esprit très saint, de sorte que mon 
coeur, mon âme et mon esprit soient fixés en 
Toi et que je reconnaisse que tu es mon Père 
très aimant." 
 

Erratum : dans le numéro n°83 saint Athanase est né en 295. 


